Module 4 : Les choses à faire et à ne pas faire en matière de communication 

	À FAIRE avec les enfants survivants
	À NE PAS FAIRE avec les enfants survivants

	Préciser votre fonction à l’enfant, expliquer les raisons de votre entretien et l’informer sur ses droits, le tout de façon à bien vous faire comprendre.
	Ne pas se présenter à l’enfant et l’interroger immédiatement

	Commencer par des sujets généraux : instaurer une relation de confiance
	Commencer par des questions sur les violences sexuelles

	Faire preuve de patience : laisser l’enfant raconter son histoire à son propre rythme
	Obliger l’enfant à vous raconter ce qu’il lui est arrivé

	Laisser l’enfant s’exprimer à sa manière, par exemple : en parlant, en pleurant, en dessinant, en se mettant en colère, etc.
	Dicter à l’enfant la façon dont il ou elle doit s’exprimer, par exemple : l’empêcher de pleurer, indiquer que son comportement ou sa réaction n’est pas approprié(e)

	Reconnaître la légitimité des sentiments de l’enfant et la façon dont il ou elle les exprime
	Indiquer à l’enfant ce qu’il ou elle doit ressentir ou lui dire que ses pensées, sentiments et réactions ne sont pas normaux

	Se concentrer sur « Qu’est-ce qui t’est arrivé ?»
	Se concentrer sur « Qu’est-ce qui ne va pas chez toi ? »

	Poser des questions non orientées, telles que : « Peux-tu me montrer sur cette poupée la façon dont tu as été touché(e) ? »
	Poser des questions orientées, telles que : « A-t-il mis ses mains sur tes parties intimes ? » 

	Montrer à l’enfant que vous l’écoutez en hochant la tête et en disant : « Et qu’est-il arrivé ensuite ? », « Continue » et « Peux-tu me donner des exemples…»
	Rester silencieux(se) en laissant l’enfant se demander si vous l’écoutez vraiment 

	Approfondir les questions avec délicatesse et tenter de comprendre le point de vue de l’enfant, en disant : « Peux-tu m’en dire plus à ce sujet ? » et « Peux-tu m’aider à bien comprendre ? »
	Faire des suppositions sur l’enfant et sur ce qui lui est arrivé ou demander « Pourquoi ? », ce qui peut paraître accusateur

	Tenter de comprendre le point de vue de l’enfant en demandant : « Quelle en est la raison selon toi ? » ou « Peux-tu m’aider à bien comprendre ? »
	Demander « Pourquoi ? » ou « Comment ça ? », ce qui peut paraître accusateur 

	Croire l’enfant et chercher à comprendre ce qu’il ou elle vous dit
	Douter de l’enfant et l’interroger si les détails de son histoire vous semblent confus ou inexacts

	Rassurer l’enfant sur le fait que les violences sexuelles ne sont pas de sa faute, que ses sentiments sont normaux, qu’il ou elle n’est pas seul(e)
	Blâmer l’enfant ou l’interroger sur ses actes en lui demandant, par exemple : « Pourquoi as-tu fait cela ? » et « Pourquoi n’as-tu pas… »

	Remercier l’enfant et lui confirmer qu’il ou elle a agi comme il le fallait : le ou la responsabiliser
	Lui manifester du mépris ou le ou la décourager 



